
--- --· . ' 

;_,;::,_-

ff}f{·~-:' 
-:,,- •,. ". 
.si,\','.",, 

., ·-
'-':.c-. . 
~:-: 
r>-. 
" ' ... -·_ ' 

~~;::·. 
--... · ' ~:-·-: _,., ' 

' '' '·.-· 
·-" ' __ ,~-
.,·' 
:,,, 
"if:. 

;~_t:· 
'' :·. 

f':--· 
:',·.-,. 
(:~ :- ' 

Ci{~ . 
'., . ::.,-, ' 

.. --· 

'''"' 

,_,. ·. 
' ,,. :>: 

•.•, .. 
;\. ' . 

. ~-· 
-·c ·-. , . . ~-

}\: 
fa.:,·:··' 
..... 
. " ' ... · 
,. 

·_- . ' . 

~-è-? . 
!-':, 
' 

s---. 
-- .. 

~---
.. •·.' 

~i: ., ~' 

---' <-' .. · ... . ' 

,, ' 

,.. ' 
" ' :·, •' . :>:, 
_;·.: . ' 

;_. ·c ... _ 

_, . 
,= ,. ' 

··\ 

-
.. :- :'. 

'.- . . . 

;;,- -· 
• j. ' 

•'- -. . 

' 

'_-, ' -

,;, -
' -,. 

,.- ·, 
:,, -~- ' : ;': . 

-; ' :. 
·-· ' -

:-,. ' . ,' 
,_.; 

·_:c, 
-
' .-.. .. -. 

,, .· 

' -
" 
,'.-
'' 

' ' . 

4 t2I. 76° ANNÉE. - N° I 2. PARAIT TOUS LES SAMEDIS San1edi i 9 ftiars I 9 I O. ,· 
{Les Bureaux, 2 bt•, rue Vivienne, Paris, 11• m•) ' . (-, 

(Les manuscrits doiver1t être adressés franco au jc)urnal, et, publiés ou non, ils ne sont pas rendus aux auteurs.) 

LE 

' 

ùe Namérro : 0 ÎJ.f. 30 I MUSIQUE ET THÉATRES Ite fiumérro : 0 ftt. 30 
. ' 

flENRI HEUGEL, Directeur 

' 

' ' 

,\dres~er FnA~co à M. 11ENRI III·:l;GEL, directeur du 111ÉNESTREL, 2 bis, rue Vivienne, les 11lanuscr_its, Lettr~s et Bons-pos:e d'abon1:eme11~. 
Un an Texte seul· 10 francs Paris et Prov'ince. -Texte et Musique de Chant, 20 fr.; Texte et Musique de Pi!J,no, 20 fr., Paris ~t Province. 

Abonnement cdmplet d'un· an, Text~, Musique de Chant et de Piano, 30 fr., Paris et Province. - Pour !'Etranger, les frais de poste en sus. 

SOMMAIRE-TEXTE 

I. Cl'iliques 1nusicaux dejadi:i on tle naguèr:i (3l 0 article), RAYl!ON'D IloUYER. - Il. Bul­
letin théâtral : ,\nx Escholiers, P.-1~. C. - Ill. Ilerlioziana : Berlioz, direeteur de 
concerts (14" article), JULIEN 'fr~nsoT. - l\'. Revue des grands coocert5. - V. Nouvelles 
diverses, concerts et nécrologie. __ ., ____ _ 

MUSIQUE DE CHANT 
Nos abonnés à la musique de CHANT recevront, avec le numéro de ce jour : 

HERMANITA 

.no tO des J<'eu·illes au ve1it (nouvelle série), de E. PALADtLHE, poésie 
d'Ed. G1tENIEll. - SuiYra immédiatement : Quancl irons-nous clans la foret? 
no 2 des Clianso1is de Gavroche, de CttAllf,ES I,ECOCQ, poésie de VICTOR HcGo. 

MUS1QU,Li; DE PIANO 

Nons pnhlierons samedi prochain. pour nos abonnés à la musique de PIA.No: 

la Conlreclans~ des Gri~ettes, n° 2 des transcriptions extraites du baliet la Fête 
chez Thérèse, de REYNA LOO H 1HN' (poème de CATULLE 1'IENDÈS). - Suivra 
immédiaten1ent : .4 u soninict, n° 4 des l'oè1nes Alpestres, de l'H(,ooORE Dono1s. 

================== 

CRITIQUES ~iUSIOAUX DE JADIS. OU . DE NAGUÈRE 

de quatre ans la grande collectio11 latine des ,,ieux ll1éoriciens, 
réunis par la l)iété de Martin Gerbert ... 

- En iï84, à Saint-Blaise, en pl~in renouveau du genre trou­
badour et du sire de Coucy. 

- J_,a Borde et Gerbert amassaient les romantiques matériaux 
que devait interroger ou compléter, tlepuis 1830, ,la _do~t~ 
curiosité des Perne et des Coussemalrer, sans r1arler de 1 ant1qu1te 
musicienne, étudiée plus tard par les t-incent, les Ruelle et les 
Gevaert; et comprenez-vous, maintenant, la place de Fétis dans 
cette r1ouvelle école franco-belge? Il se peut que « tout soit à 

' . . 
rejeter ( 1) » dans l'l1istoire ébaucl1ée trof tôt par ce vu1gar1sa.-
teur; mais Fétis 11'en reste pas 111oins le pere de la presse musi­
cale, de la biograpl1ie des musiciens et dL1 concert l1istorique : 
en ·1827, naissait la Re1>11.e 11,11sicale, qui devait fusionner, huit a11s 
plus tarcl, avec lcl Gazette 11i11sicale, après .l'avoir com]Jattue, et 
précéder, ùe six ans seulement, l'apparition du flfénestrel, né le 
dimanche 1er déce111bre 1833, d'abord journal de romances et cle 
11ouvelles orné de vianettes romantiques, mais l)ientôt foyer de 

' 0 • 
l'érudition, que taquinent parfois de petites 11oles sa11s portee ... 
Et les quatre coricerts historiqites cle 1833, où fréquenta le poète 
Alfred cle Vig11y (2), nous rappellent que l'aube clu XXe siecle 
11'a pas inventé Peri, ni l\fonteverde ... 

- Cl1uLI vous allez navrer les snobs. 
- Et s'il n'a pas élé fouclro~,é comme le génie cle Berlioz par 

I 

III 

VUES D'ENSEMBLE ET MATÉRIAUX POUR UNE CONCLUSION 
' 

(Suife)· 

la « dernière manière ii de Beetl1oven, le gol'tt de I<'étis avait l)ar­
faitement clistingué la science intime de Bach de la sin1plicité 
décorative de Haendel ressuscité par Cl1oron, da11s l'église cle la 
Sorbonne, et finement aperçu l'originalité cle · l'Jclo111e11eo ùe 

;'" - Allez-vous conclure que le rôle cle la critique est de mécon-r -è· -

Mozart, interprété par Habeneclc, au Conservatoire. . . 
- Alors nous n'avo11s rien in,ro11té du tout, et la Jeune cri-; . naître ou d'entP;rrer le génie? 
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- Non; mais la plus lJelle action cle la critique scientifique 
est de ressusciter la beauté méconnue par la presse frivole; en 
cela, Cl1oron se1nlJle un précurseL1r parce qu'il fut un initiateur; 
et ses vrais disci[Jles ne furent pas les faux propl1ètes mondains 
du Second Empire : après Rameau, Cl1oron symbolise avec la 
simplicité des braves gens la ]!'rance réflécl1ie qui travaille et 
qui s'est trop longtemps laissé calomnier par l'autre ... En dépit 
ues lacunes de sa brusquerie trop encyclopédique, un Cl1oron 
suffirait à l'apologie de la critiql1e; et les lecteurs du ~1fé1iestrcl 
cint to~jours été les premiers à savoir que la race laborieuse de 
ses héritiers français est loin d'être éteinte ... Or, il ne fut pas 
seul ùe son temps; et s'il. n'était lJoint né quand la France éru­
dite devançait l'Allemagne dans l'exl1umation de notre moyen· 
âge poétique, il était bie11 jeune quand l\f. Benj ami11 de la Borde, 
ancien favori de Louis X\T, pron1u fermier gé11éral, que so11 illus­
trate11r Moreau le Jeune immortalisera plus sûrement que ses 
berquinades, s'occupait de nos vieilles cl1ansons (1) et précédait 

(1). V. son Essai sitl' la niusique ancienne·etnioderne Paris, 1780, 4 vol. in-8°). 

' tique scientifique, ou simplement i11telligente, est un l)eu plus 
vieille que ne l'o11t prétendu ses nouveaux amis? 

- « Aujourd'l1ui, un l1omme culti,,é ne croit pas cléroger en 
suivant les traces de Pétis, un JJréciirseiir dont il ne faut pas trop 
médire, car, s'il ignora certains scrupules et certai11es manies de 
l'érudition moderne, il a. cependant eu le mérite cl'une lecture 
immense, et son cliction11aire biographique reste e11core aujour­
d'l1ui lln insLrument de travail des plus utiles (3). ii Vous ente11-
dez? C'est un savant bioarapl1e d'Aristoxène et lle l{ameau _qui 

0 ' 
parle, et la nouvelle métl1ocle sait ce qu'elle doit à so11 l)ere 
nourricier. Co11tinl1ons vite: après Fétis, universel, c'.est George.s 
l(astner, savant français 'de Stras]Jourg, original devancier de 
1lfél1isine et du /'olk-lore; c'est Amédée 1féreaux, premier l1isto­
rien de nos clavecinistes ; c'est Josepl1 ù'Ortigue, édité par 

( l) Opinion de i\I. Pierre ,\ubrr, rl tns 7'rou•Jères et 1'rouù~do~rs (Pari~, ,1.l':an, ~ 909), 
p. 221, sur J'ouvrage de FÉT1s, Résunié philosophique cle l'/usto1re cle let 1n11siq11e \Bru-
xelîes, 183ï). . . . . 

(2) V., dans le !1Ié1i,strel du 21 aotit 190ï, nolre petite note sur Alfred de Vigny 
niélomane. 

(3) Louis I,ALOY, tl<J.ns la Chronique c/es ,tl'/s du 9 nove111bre 19Uï, pp. 326-27. 

•, ,,-.. ... . . , . 
.. , j': ·• 
"' r~ . r; 

< 

1 .·: 
' ' ' ' ' .. 
i 

,' ' 
' " ~) 

r ! ' ' 

t ! 
I· : 

r
: 
' 

' ,, 
'

, i 
' ' I' ~ 

f J 
; ·Î 
' ' 

i 
" 
; ' 

' 
' ' 

f . 
' 

' • 
' 
' 

' ~ 
! 

' I-
L 
1, 

Source gallica.b11f.fr Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 



. ---------·-·' ·-------· =~~----~~~-- ... ---- . 

' 

90 LE ~fENESTRJ~L 

. ' . . Re11dt1el at1 llea.t1 temps clt1 romantisme, et qt1 on retro11,,e, n1er1-
dionè1l i11gé11iet1x et gra,,e, en tot1t s,1nctt1aire 01'.1 se clécicle le sort 
cle la 1nt1siqt1e à l'église: oulJlié con11ne t1·ait ,l't111io11 p1·0,1iclentiel 
e11tre l'École cle Cl1oron et l'École cle :\"iecler111eJ1er (1), son jour-
11al, la J)lrii'trise, e11 plaicla11t 1Jou1· les maitres clt1 ,,rai cl1ant reli­
gieux, 11e cle,,ança.it-il l)as et nos co11cérts et 110s livres? 

-· l\Iais ,,oili1 ci.one les origi11es cle 110s Chc111te111·s de Sai1it-Ge1·­
vais et cle la Sc/10/11 C"a11to1·1t11i :) 

- Et le regretté c:11,1rles Bordes, qui dis1)araissait, e11 plei11 
rè,,e d',1,renir, le 8 110,1en1bre dernier, 11e vot1s co11tredirait pas: 
c'était un sage, assez fin l)our co11stater tout bas les « empru11ts » 

trOJ) cliscrets rie crt1elq11es clisciples, 111t1is tro1) loJ1al pot1r .ne pas 
reconn,1itre ,111ssilcit ce ,1t1'il cie,,ait t,u passé. J.,011g [Jassé des 
m11sicJLtes lointai11es, interrogées 1)a1· l'éruditio11 récente, 011 sot1-
clai11e résur1·ec.tio11 cles musicie11s cle jaclis l)ar les critiq11es de 
nag·uère ! 1\. Sai11t-Ger,,ais, de1Juis 189::2, aux co11ce1·ts d'I-larco11rt, 
e11 ·18~)4, sot1s la. \'Îva11te direction cle Cl1arles Borcies, rap1)elez­
,,ous la sua,'e musiq11e palestri11ie1111e ou les rob11stes ca11tates 
de Bac:11 ... Et 1'0J'ez-vot1s, à présent, la r:1art cle la critique, de 
plus e11 plus sa,,a11te 011 scientifique, da11s ce « re11011veau )) 
me1·,,eilleuseme11t français cle la fin du siècle dernier? 

-- Créatrice d'aborcl, l)uis érudite, la 111usiqt1e a fait, depuis qua­
rante ans, comme art et con1me science, u11 effort <c l1éroïque li, 

que j'ap1)ellerai so11 Glo1'ic1 JTictis: par la voix des maîtres· et l'es­
sor des jeunes, n'est-ce pas au concert qt1e l'in,re11tion des 
con1posite11rs a fait i11se11siblen1ent l'éducatio11 cles aucliteurs? 
Beelhov'e11, Berlioz, \\!' agner, et le regain fra11çais cle la sympl10-
niE!, 1)arallèlen1e11t ense1ne11cée pa1· Gallus et pa1' César Franck: 
toute une série de révélations, fort capable cl'agir sur le critique 
qui n'est, en dernière analJrse, qu'u11 auditeur supérie11r, et qui 
pense ... 

- Et, selon moi, ,'OL1s risquez encore de pre11dre l'effet po11r 
la cause. _\ussi bien, les compositeurs chefs cl'orchestre firent cle 
la critique en action, le jo11r oi'.1 le jeune l\'Ie11delssoh11 ressuscita 
le ,rieux Bach, où le romantique Berlioz remonta pieusement 
\;\,1eber et Gl11clc, oi.1 Charles Bordes renclit la ,,oix à Palestrina, 
penclant qu'une pléiad,e française de musiciens éditaie11t Gluclc et 
Ramea11, peu d'années avant l'l1e11re 01'.1 le nouveau directeur de 
la Scl1olc1 réno,,ait l'l1istoire musicale en pulJliant 1'01'feo de 
111:onteverde: n'oubliez pas ces jours 01'.1 la critique spéculative 
de,,ient agissante, 01'.1, par sa docte volonté, l'l1istoire reclevient 
de la , 1ie. Dans l'art qui console comme dans la science qui gué­
r·it, la plus belle récompense d11 savoir 11'est-elle pas la minute 
ot1 l'action parait sœur du rêve? Depuis vingt ans surtout (2), 
notre ardeur musicale a reçu l)lusieurs fois le bienfait de ces 
111oments-là: l'a11tiquité païenne ou grégorie11ne, le moJ1en âge 
des 11e1i11ies ou cles esta11ipies, la pol~11Jl1onie gauloisement ou céles­
tement vocale de la Renaissance, les origines littéraires de la 
musique clra111atique, orcl1estrale et dissona11te, les beautés ita­
liennes ou gern1aniques des x,,rre et xvrrre siècles classicrues et le 
génie de Bacl1, contemporain cle Rameau, les fêtes méloclieuses 
de la Révol11tiun francaise et le trésor oublié de nos méloclies 

" 

populaires, sa11s parler ici des mélopées exotiques ou de l'origi-
nalité cles cl1ants russes, ont été qu0stionnés par les adeptes 
nouveaux de la jeune critique scientifique; et nos savar1ts sont 
des 1'és111·rectioririistes, l1eureux de transporter les voix du passé cle 
la bibliothèque silencieuse à l'instr11cti ve animation clu concert: 
les soirs des sociétés Bacl1, IIaendel ou Palestrina sont-ils autre 
chose que de vi,·antes leçons de criticrt1e? Et la réfo1·me papale 
était préparée par les discrets trava11x de S0les111es. 

- Alors, la tendance subtile ou compliquée de la com1Josition 
présente serait, par un jeu de ricocl1ets sur les ondes sonores, 
l'œuvre de la critique scientifique? Et nous serions tous les dé­
biteurs d'une époque u11 peu b~rzantine oi'.1 l'éruclition prime 
l'invention ... 11Iais, autre question cl'actualité, si la critique, dite 
scie1itî/iqt1e a tant cle racines profoncles dans un passé lointain, 

(1) Un espaee de vi11gt ans (1833-53J sépare la dissolution de l'nnc et la f'o11clation 
rle l'autre. 

(2) Depuis 1830, année de la lielle pl1lilicatio11 des Jlaili·es rn.11sicie1is rie la Renais­
sance. 

con1me11t la cléfinir cc une scie11ce toute no11velle )) et qu'on pou. 
,,ait clire cc à J}ei11e née )) , il J' a quelque vingt ans? 

Ici, la co11t.raclictio11 11'est qu'a1}1)arer1te; et ce caractère de 
nouveauté relève à la fois de sa n1étl11Jde et de son objet. Il ne 
s'agit plus seule1ne11t, clésormais, cle la Tl1éorie musicale, 11000• 

rée de1J11is le tem [)S de Rameau, 11i 1de l'•Estl1étique touj Olll.rs cl1an. 
cela11te. e11 dé1Jit des bases no11 moi11s scientifiques (1) que les 

• 
je11nes contraclicteurs 011 successeurs d'Edo11ard I{ansliclc et de 
Cl1abanon rêveraient de lui clo11ner; et, malgré la tàcl1e admirable-
111ent précise des Gevaert et des 111atl1is Lussy, com1)létée, puis 
vérifiée par le [)lus fin de nos psycholog·ues 1nélomanes, le pro. 
blème de l'ex1J1·essio11 11iusicc1le (2) est encore loi11 cl'ètre résolu 

. 1 

s'il cl oit l'être 1111 jour, ici-bas... Le véritable ol)j et de notre . 
jeune critique scie11tifique, si vaillante e11 face cle l'Allemagne, • 
c'est l'i11,1estigation du passé, c'est l' histoi1'e; et vous savez déjà 
pourquoi cette l1istoire clu plus jeune des arts est encore aujour. 
cl'~11i clans l'enfa11ce : 011 vous a dit par quelle série de coups 
d'Etat, no11 moins oublieux d'l1ier qu'oul)liés du lendemain, passe 
la rapide évolt1tion de cet art jeune, et quel pron1pt silence en­
to11re ces signes bie11t6t rnuets, qui 11'ont pas n1è1ne la triste 

. ostentation des rui11es. 

( A StliVJ'e. ) RA Y~IOND BouYER. 

-------<;;, 2:c' ~::ë99-----
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BULLETIN THEATRAL 

LES Esc110LIERS ('l'l1éàtre l"emina). - Les Deux J<'oyers, pièce e11 li actes, de 
Jl,1:. Gaston Auvard; J[e1ireuse1nent, comédie en un acte, en vers, adaptéepar 
wI. René Rerd)-·!,, d'après Roc\1011 de Cl1abannes. 

Une fois cle IJlus, les Escl1oliers ont ]Jie11 n1orité en nous présenta11tun . 
auteur nouveau, Jl,I. Gaston 1l..u,1a1·d, doué de tr<~s réelles, très sérieuses 
et très pré~ieuses q11alités d'.l1on1me de tl1é.'.ttre. Si. les .Deux Foye'.'.': j'. 

œuvre de debt1t, ne sont forcerne11t pas œuvre complete, ils sont deJa f 
beaucoup plus que des promesses pot1r un avenir p1·ochai11. l\1aître de 1·· 

son idée co111me de sa plun1e, tif. Auvard, après tant d'autres, s'attaque 
1

: 

au divorce et, s'il i11cline à le condamner lorscru'il amène le partage de · 
l'enfa11t, il ne veut pas, ou 11'ose pas, ou ne peut pas conclure ; et c'esl 
là, a,,ec quelques longueurs aux actes trois et quatre, le point failJle de ·. 
sa con1édie. Ce n1anql1e de co11clusion sen1ble, à première vue, découler ' 
fataleme11t de l'exceptionnalité des caractères et de 1a fen1111e divorcée • 
et remariée, mère lors àe son pre1nie1· mariag·e et q11i est sur le point de : 
l'être de son second, et du pre111ie1· mari trop i11intéressa11t. Il 11'en es! ·. 
pas moi11s que le conflit est curieux et nou,,eau, et que l'action estcon· • 
duite l1eu1·eusement, habilement et de façon toucl1a11te, par l'e11fant qui, .· 
insensible111ent, naturelleme11t, 1·an1ène l'épo11se au fO)'e1· primitif. Car · 
c'est bien seule1nent de la fe111n1e, reprise tout entière par le pren1ier •. 
amour et oublieuse délibérément des de,1oirs que lui c1.,~e11t sa mater- i 
nité proche, c'est de la femme, et non de la mè1·e qu'il s'agit. :: 

Les Deux Foyers ont eu en l\111e Yan Doren u11e interprète de conviction \ 
et d'émotion qui a largen1ent aidé a11 succès mérité de l'œuvre. M. Gas· • 
ton Brou, s1î.r de lui, i1me Emma Bou11et, sympatl1ique, M. Nonnez de ;. 
Porto-Riche et t.1110 I\1acleleine Coquelin. plei11s de l}onne ·volonté, : 
la petite Yvonne \Tillem, enfa11t prodige, avec e11core l\1 111e J ame d'Hamy, '. 
I\1ne A11drée Dalyac, MM. Daniel Bompa1·d, Vasli11 et Sauriac form~renl ; 
une très ho11orable distributio11. 

I ~ 

Pour pallier l'effet plutôt a1ner et si'.i1rère produit par les !Jeux Foyers, • 
les Escholiers 011t terminè leur soirée pat· I1eit1·ei1senze1zt, ut1 petit badi- • 
nage dans le go1i.t du XVIII" siècle, <Serit e11 vers tout à fait faciles par ; 
l\lI. René Ke1'dyclt. l\1110 .J ea1111c Tl1omassin y a fait montre d'énorn1én1enl .••• 
d'esprit et de gr,'.tce légère et l\1. PuJ,]aga1·de s'y est affir111é de séduisanle · .. · 
jeut1esse. M. Amaury et M110 A11drée GladJ' 011t été de classicrue ain1able, ' 
le prernier en marcruis, la seco11de en sot1l}rette. P.-E. C. , 

--------------------------- ------
/1) L'11c tl1èse r<',cente avait pour titre: JES1JUissecl'u1ieesthëtique ·1n.usicale scienliµqu_e.; 
(2) 'l., sur ee grand problèn1c de 1'e:,;pressio1i rle la 111usicrue 1i11re ou com:11ente.1 •·. 

par des mots, nos <lifl'ére11tes" riel.iles notes• du lifeneslrcl, concer11ant laJJhysw'.1011111 C 
cle la 1\Iusirrue, et, surtout, C/ia/Jano1i précu, seur cle Iia1islicl,, clans le 11u1néro du,di~an, } 
1 l 1" 1 ' ' dedJeD 8 ••. c 1e ~ oclo ire ~Ot,; et. a c:onclusion d'O/Jer11ici1in précu'.·seur el 11ius1ci~1i: r. de > 

1\I. Lionel Daur1ac. - Nos lecteurs a1Jprenclro11t aV!,C pla1s1r crue le l'orl1a1t de 11 : 
Clia/Jano11, jJar Dt1plessis, vient cl'e11trer élll Lot1,r1•e: il est, clalt'• 1"174. 
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